
Demain
dans nos jardins

ON SAIT QUE
le film “Demain” a été pour
beaucoup un électrochoc
et une prise de conscience
du triste état de notre planète

MAIS SAVIEZ-VOUS QUE
différentes initiatives locales
existent pour nous aider
à y remédier ?

Bonnes pratiques
Marie Pascale Vasseur
& Marie Noëlle Cruysmans

I
l est temps mais il n’est pas trop
tard ! Réagissons chacun à notre ni­
veau, dans notre jardin, pour un
jour soulever des montagnes. L’en­
thousiasme est communicatif. Des

propositions formidables et novatri­
ces foisonnent. Quelques­unes nous
interpellent spécialement en ce mo­
ment où le printemps se réveille. Fo­
cus sur quelques acteurs du change­
ment.
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“Taille tôt ou tard, rien ne vaut la taille de
mars”, affirme le dicton. Le retour du
printempsmarque en effet le réveil du
sécateur. Mais encore faut­il le manier
correctement. Le feuillage – et non les
fleurs !– des hellébores sera coupé à ras pour
prévenir toutemaladie et favoriser l’arrivée
de nouvelles tiges vert tendre. Sédums,
asters, géraniums, delphiniums, astrances et
autres vivaces flétries par l’hiver subiront le
même sort. Sans trop tarder d’ailleurs car la
tâche se complique quand les jeunes pousses
dépassent une certaine hauteur.
Concernant les arbustes, une question est
déterminante : quand fleurissent­ils ? Au
printemps comme les spirées, viornes et
deutzias ? Attendez la fin de leur floraison
pour les rafraîchir, entre avril et début juin.
Démarche inverse pour les arbustes en
fleurs durant l’été. On redonnera dès à
présent la forme souhaitée aux
physiocarpus –sans tergiverser vu leur
vigueur–, céanothes et hibiscus. Les
graminées seront rabattues à une dizaine
de centimètres du sol. Privilégiez la cisaille,
voire la cisaille à gazon pour les plus
tendres. Les buis connaîtront leur première
toilette. Un apport de compost les aidera à
affronter les maladies actuelles.
Quant aux rosiers, pour simplifier à
l’extrême : le grand nettoyage est lancé pour
les anglais, les anciens, les grimpants, les
couvre­sol… à une exception près : les non­
remontants. Ces rosiers qui fleurissent une
seule fois sur la saison, enmai­juin, doivent
être taillés juste après cette floraison. En
mars, contentez­vous donc d’un léger
nettoyage (boismort, rameaux chétifs…). Et
dans tous les cas, veillez à couper au­dessus
d’un bourgeon tourné vers l’extérieur.

Françoise Demaret

LA PÉPITE

Les conseils
deMissMains Vertes

concours
Club Libre 
Privilèges

Devenir membre du Club 
Libre Privilèges ? http://
shop.lalibre.be/club ou 02 
744 44 44 ou versez 22€ sur 
le compte 001-4191118-18 
avec la communication club 
privilèges.  
Plus de 175 concours par an

TéLéPHONEZ AU 0905 
82 032* AVANT CE SOIR 
MINUIT ET COMPOSEZ 
LE CODE PROMO. Les 
gagnants, tirés au 
sort, seront avertis 
par courrier. Bonne 
chance à tous !

Depuis qu’un rhinocéros a 
déboulé au milieu de la ville, les 
citoyens se transforment un à 
un en pachydermes. Bérenger, 
qui résiste à l’épidémie, craint 
de se retrouver seul… Dans 
cette pièce culte, Ionesco 
dénonce par l’absurde les 
hystéries collectives et les 
fanatismes de tout poil.

> �10X2 places à gagner
> �Mardi 18 avril 2017  

à 20h30

> �Théâtre Jean Vilar
> �Code Promo :  
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Gagnez vos places 
pour « Rhinocéros »

Avec Adalia, je jardine
sans pesticides

Nous y voilà ! Le nouveau printemps sans
pesticides est arrivé. Un véritable
challenge proposé aux jardiniers amateurs,
du 20mars au 20 juin par l’ASBL Adalia.
Qui est Adalia ? D’abord et avant tout une
adorable petite coccinelle européenne à
deux points, Adalia bipunctata doublée
d’une association qui a vu le jour dès 2001
grâce à une campagne d’élevage de
coccinelles et de papillons dans les écoles
wallonnes. Aujourd’hui, les activités
proposées ­des conférences, animations,
démonstrations, spectacles, balades ou
portes ouvertes­ sont diverses et visent
tous les acteurs, qu’ils soient écoles,
pouvoirs publics ou jardiniers amateurs.
Dans le cru 2017, parmi les 200 bonnes
idées pour jardiner au naturel enWallonie,
nous avons notamment relevé :
­ La visite du “cimetière nature” à
Jodoigne­Souveraine;
­ Un cours de
jardinage biologique
ou de permaculture,
un atelier de jardinage
sans pesticides ou en
compagnie des
limaces !! (pourquoi
pas finalement…);
­ La fabrication
d’hôtels à insectes ou
de produits naturels
pour le jardin;
­ La démonstration
d’outils manuels pour
le désherbage bio;
­ Une balade guidée à
la découverte des
plantes, fleurs, baies
et fruits sauvages
comestibles et/oumellifères de notre
région.
Ce n’est pas tout. “Je jardine sans
pesticides” est aussi une charte des bonnes
pratiques proposée par Adalia à une
trentaine de jardineries éco responsables.
L’idée étant de les aider à informer et
avertir les clients aux dangers des
pesticides et surtout de les informer des
alternatives qui existent. Retenus par Be
Planet, les frais de la campagne de
communication de ce projet spécifique
sont couverts grâce au parrainage de la
société IBA (Ion BeamApplications),
spécialisée dans les solutions de
protonthérapie pour le traitement du
cancer. La boucle est bouclée.

UPour en savoir plus sur les activités du
printemps sans pesticides et les jardineries éco
responsables, deux sites : www.adalia.be et
www.printempssanspesticides.be

UEt plus précisément à Bruxelles, pour la
semaine sans pesticides, voyez le site de
Natagora : www.natagora.be

Be planet

Be Planet est une Fondation d’utilité publique, issue d’une fédération d’associations qui défendent la
nature et l’environnement. Son but ? Encourager et rendre possible des initiatives citoyennes et les
mettre en relation avec des personnes et des entreprises qui désirent s’investir pour une planète plus
saine. En d’autres mots, faire tomber les barrières, nouer des liens, changer les mentalités, créer des
synergies, réunir des horizons variés et marier les différents acteurs. Un véritable défi. Comment y
arriver ? En soutenant des initiatives locales et en octroyant les fonds récoltés auprès des pouvoirs
publics et des entrepreneurs à ces projets innovants et durables enmatière demobilité, d’énergie,
d’alimentation, de consommation ou de biodiversité. Une grande première en Belgique à épingler.
Comme le dit si bien Cyril Dion, coproducteur du film “Demain” vu par plus d’unmillion de
spectateurs et couronné du César 2016 dumeilleur documentaire : “Les solutions existent déjà, portées
par des acteurs locaux. Reste à construire des ponts avec les entreprises soucieuses de faire partie de la
solution.” C’est donc tout naturellement que Cyril Dion a accepté d’être le parrain de Be Planet.

U Infos : www.beplanet.be

Des projets citoyens

Les projets, sélectionnés par un jury, doivent bien évidemment répondre à une série de critères.
L’impact environnemental et socio­économique entre en ligne de compte, mais aussi la pérennité,
l’innovation, lamanière de traiter l’idée. Un premier appel à projets est lancé en 2016. Des 148 dossiers
sélectionnés, 32 lauréats sont retenus. Parmi eux, quelques pépites d’espoir :
­ Fruity Haren ou lamise en place à Bruxelles d’un potager collectif en permaculture, agro­écologie et
apiculture naturelle avec notamment la construction d’une cabane­serre bioclimatique;
­Bûûmplanters ou la bonne plante à la bonne place, soit une campagne de plantation d’arbres, arbustes,
plantes grimpantes, haies dans les jardins privés, ceux des écoles ou des entreprises. Le tout avec une
sensibilisation particulière des habitants à la biodiversité en contexte urbain;
­ Liège, ville comestible en 4 ans ou un projet, transformant la cité en un espace comestible à partager,
inspiré des “Incredible Edible”, Les Incroyables comestibles, de Todmorden en Angleterre;
­ Ecoscénique ou une idée originale de spectacle de rue afin de sensibiliser le grand public aux dangers
que représente l’usage intensif de pesticides.
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Le nouveau printemps
sans pesticides

est arrivé. Un véritable
challenge proposé
aux jardiniers
amateurs,

du 20mars au 20 juin
par l’ASBL Adalia.


